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Chapitre 36 : Une bataille à la vie à la mort
JAKE CONNAISSAIT plusieurs méthodes pour se préparer à un examen important. L’une supposait d’étudier avec frénésie jusqu’à la toute dernière minute, en s’efforçant désespérément de se bourrer le crâne d’autant d’informations que possible. Cette approche-ci induisait souvent une surcharge de travail et de stress, et l’on n’arrivait pas à l’épreuve au mieux de sa forme. Une autre stratégie consistait à chercher la validation de ses pairs afin d’être assuré de la qualité de ses propres méthodes, à demander à des camarades ou à des collègues, espérant entendre d’eux qu’ils se sentent tout aussi mal préparés que soi, pour pouvoir se dire qu’en fait, l’anxiété joue des tours, et que l’on n’est pas vraiment en retard, ou pas plus que les autres. Ceux-là faisaient le pied de grue devant les salles d’examen pendant des heures avant leur propre horaire de passage, essayant d’interroger ceux qui venaient de passer pour glaner quelques indices, quelques précieuses bribes.
Il y avait aussi l’option du déni. L’extinction des feux sous le coup de la panique, l’incapacité à agir. Les performances dans ces cas-là variaient toutefois énormément. Certains étudiants parvenaient malgré tout à donner le meilleur d’eux-mêmes en dépit de leur angoisse préalable. Ceux-là étaient aussi les plus soulagés après leur passage. Enfin, certains cherchaient un moyen d’être dispensés de l’examen ou d’éviter une évaluation dans les règles. Ils se rabattaient d’office sur la triche en obtenant les réponses en avance ou même pendant l’épreuve. Ils ne se laissaient parfois même pas dissuader par les graves risques que représentaient quelques regards portés à la dérobée sur la copie d’un voisin afin d’y chercher les bonnes réponses. Pour eux, les produits dopants faisaient tout à fait partie du monde des possibles. Les plus nerveux et paniqués appartenaient sans doute à ce groupe. Venaient enfin les plus détendus, ceux qui s’étaient simplement reposés avant l’épreuve pour espérer avoir le cerveau frais et opérationnel. Peut-être étaient-ils portés par une fausse confiance en eux, ou peut-être cette assurance était-elle raisonnable et fondée. Il fallait attendre la fin de l’examen pour pouvoir le dire, après tout.
Au cours de sa vie, Jake s’était tour à tour retrouvé dans ces quatre catégories à un moment ou à un autre. Il avait étudié jusqu’à s’en donner la migraine, avait attendu à la sortie des amphis pendant des heures pour mendier une poignée de conseils. Il avait été malade d’angoisse la veille d’un examen, incapable de fermer l’œil de la nuit. À une occasion, il avait même tenté de tricher en préparant des antisèches, qu’il n’avait finalement même pas eu besoin de consulter. Il s’était quand même senti mal après, parce qu’il avait essayé. La dernière approche s’était avérée la plus fructueuse pour lui ; quand il se contentait de se détendre la veille, de lire un bon livre ou de jouer aux jeux vidéo, ou encore même d’aller faire un tour au cinéma avant de se coucher tôt, pour ensuite se réveiller bien reposé et prêt pour son examen. C’était ce qui lui convenait le mieux. Jake était du genre à attendre beaucoup de lui-même, ce qui générait souvent de la panique chez lui. Pendant des années, il s’était consacré au tir à l’arc dans l’espoir de passer pro et la perfection avait été le seul résultat acceptable. Il était en concurrence avec les meilleurs, il lui fallait alors donner le meilleur de lui-même.
Ses études à l’université avaient été très différentes. Un archer pouvait vite avoir le sentiment d’avoir acquis toutes les connaissances nécessaires à une performance optimale. Il ne restait alors plus qu’à tout donner le jour J, à l’instant T. S’agissant de l’étude conceptuelle des stratégies de business management, en revanche, les choses n’étaient pas aussi simples. Il y avait toujours plus à apprendre et plus à chercher. Quelqu’un qui pensait tout savoir n’avait simplement pas conscience de ce qu’il ne savait pas.
Le savoir alchimique renfermé dans cette petite bibliothèque, qui contenait tout de même un millier d’ouvrages à peu près, était déjà bien plus que ce que Jake pouvait parcourir ou assimiler en un mois d’épreuve. Il aurait eu beau passer chaque seconde de son séjour à lire, ça n’aurait pas été assez. Et il savait pertinemment que toutes ces étagères ne représentaient qu’une goutte d’eau dans l’océan. Les connaissances qu’il avait accumulées ne le rendaient que plus conscient de la complexité de l’alchimie. En somme, toutes les professions se valaient, toutes permettaient de tracer un chemin jusqu’au pouvoir au sein du système, débordantes de possibilités sans limites. Même un chemin vers le grade divin, selon les dires de la Vipère Maléfique.
En gardant cela à l’esprit, Jake devait s’efforcer d’accepter qu’il n’aurait pas pu se préparer parfaitement. Il avait fait ce qu’il pouvait, et il faudrait bien que cela s’avère suffisant. Les heures de la journée passaient et il se détendait. Il lut des livres qu’il avait jusqu’alors remis à plus tard. La plupart narraient des contes historiques qui ressemblaient davantage à des romans de fantasy qu’à de l’Histoire avec un grand H. Il songea à ses collègues qui luttaient pour leur survie au-dehors, mais tenta vite de chasser cette pensée de sa tête. Il avait gardé un œil sur le nombre de survivants, observé sa chute quotidienne. Maintenant que seul un tiers du total initial demeurait, il savait qu’il n’y avait que peu d’espoir. Certains d’entre eux étaient très probablement morts et il n’avait pas hâte de découvrir qui.
Il avait néanmoins eu le temps de réfléchir à ses propres sentiments. Son isolement lui avait laissé le loisir de cogiter, que cela lui plaise ou non. Il s’était donc rendu compte de certaines choses. Son petit faible pour Caroline n’était rien de plus, un petit faible. Il ne la connaissait pas du tout, en réalité, et ne l’avait toujours trouvée qu’attirante, physiquement parlant. Son opinion sur Jacob, elle, n’avait pas bougé d’un iota. Il avait gardé de ce dernier cette image de brasier d’espoir et de positivité qu’il avait toujours incarnée. C’était de sa survie à lui qu’il se souciait le plus. Y penser ne changera rien, tâcha-t-il de se rappeler. Il devait se mettre dans le bon état d’esprit pour le sprint final.
Pendant les huit dernières heures, Jake dormit et médita. Cultiver les plantes qu’il comptait utiliser dans sa recette était la seule chose qu’il pouvait considérer comme du travail. Cette concoction déterminerait son sort, après tout. La vie ou la mort. Le temps passa, et le moment de se mettre au travail finit par arriver. Seules quatre heures le séparaient de son éventuel trépas, mais il se sentait étrangement serein. Il se sentait préparé.
Il commença par cueillir la mousse et les champignons, les déracinant avec délicatesse selon les méthodes qu’il avait étudiées. Utilisant les techniques auxquelles il était devenu si accoutumé au cours du mois passé, il les apporta jusqu’au récipient de mélange. Il sortit la dague de saignée et pratiqua une courte incision sur la paume de sa main avant de se concentrer sur le Sang de la Vipère Maléfique. Un liquide teinté de vert se mit à suinter de la blessure pour tomber goutte à goutte dans le bol. Jake le jugea assez rempli quelques minutes plus tard. Il avait dû se recouper deux fois pendant ce laps de temps en dépit de l’enchantement que portait la dague, pourtant censé freiner la guérison. Un signe de sa Vitalité élevée, et un bon présage pour la suite.
Ses points de vie et de mana se régénéraient lentement tandis qu’il entamait son extraction des sucs toxiques des champignons bleubrilles, ajoutant ensuite avec soin ce jus bleu luisant à la concoction. Pendant ce temps, avec une prudence inouïe, il guidait le procédé au moyen de son mana. Il laissa le tout tremper. Au son des petits craquements qui ressemblaient à un courant électrique et qui signifiaient que le sang et les champignons entraient en réaction, il commença à moudre la mousse arrivée à maturité dans un mortier pour en faire une fine poudre. Lorsque les sifflements et les crépitements se turent, il ajouta la poudre de mousse et observa un effet immédiat, car le mélange semblait bouillir doucement.
Tout ce temps, il n’avait cessé d’injecter du mana avec précaution. Il avait besoin de beaucoup de temps pour ce faire, car il lui fallait précieusement conserver l’équilibre de la concoction alors qu’il la guidait en direction de ses souhaits. Il purgeait petit à petit le mélange de ses propriétés nécrotiques grâce à sa concentration de mana, dans le but de permettre à l’énergie vitale de son sang de prospérer. Il aurait pu procéder dans le sens inverse, c’est-à-dire en amplifiant ces mêmes propriétés nécrotiques, puisque son sang leur servait de catalyseur et les renforçait. Désormais, l’énergie mortifère alimentait toutefois l’énergie vitale ; il lui fallait alors s’exécuter prudemment.
Il avait extrait des sucs hautement concentrés des champignons plutôt que de se contenter de les ajouter entiers, car il n’avait besoin que d’un substrat infime mais très dense de force nécrotique. Cette quantité condensée d’énergie deviendrait alors le catalyseur pour les champignons Argentum vitae, son ingrédient final. Il avait incorporé l’équivalent de vingt-huit champignons sous forme d’extrait liquide. Il avait testé, examiné, et, sur la base de ce que lui soufflait son Sens de la Vipère Maléfique, avait déterminé que l’énergie concentrée qui s’y trouvait devrait suffire à potentialiser l’énergie vitale des champignons argentés.
La période d’injection de mana était longue, fatigante et, plus important encore, très coûteuse. Sa jauge de 3 150 points de mana se vidait à vue d’œil. Il avait bien sûr anticipé ce désagrément et par conséquent beaucoup investi dans sa Sagesse pour rendre cette prouesse possible. Sa Perception s’était aussi montrée d’une aide précieuse, surtout pendant les procédés de création complexes comme celui-ci. De faibles variations dans le flot de mana étaient inévitables, mais une Perception suffisamment élevée telle que celle de Jake permettait de les repérer avant qu’elles deviennent problématiques. Ses sens étaient tendus, focalisés à leur maximum.
Avec vingt minutes restantes au compteur, le processus ardu était achevé. Jake avait techniquement fini la concoction à présent, laquelle deviendrait un poison puissant de rareté commune. Le plus toxique qu’il ait préparé jusqu’alors, sans l’ombre d’un doute. Mais il n’allait pas s’arrêter en si bon chemin. Il sortit les dix champignons Argentum vitae, hésita un instant avant de tous les verser dans le bol. Il ne se passa rien pendant les quelques premières secondes. Il observait le tout de près, les mains de part et d’autre du récipient. Bientôt, l’espèce de coquille argentée des champignons s’éroda et il suffit d’un minuscule trou dans le premier pour que leur quantité insensée d’énergie vitale déferle dans le mélange, pareille à une lame de fond.
Après qu’il se fut empressé de boire à grandes goulées sa potion de mana la plus efficace, il restait à Jake la moitié de sa jauge à peu près avant l’ajout des champignons argentés. Il avait envisagé de ne pas consommer cette potion pour ne pas déclencher le temps de pause. À la place, il aurait pu boire une potion de soin pendant la digestion de son antidote-poison, mais franchement, si son plan ne fonctionnait pas, une potion de soin ne pourrait rien pour lui. Le reste de ses réserves de mana fut amplement dépensé par les efforts qu’il déployait pour contenir la force vitale libérée. Bientôt, la puissance des dix champignons argentés commença à affecter la concoction : le moment qu’il avait tant attendu. Il administra un subtil encouragement avec son mana, libérant ainsi le cœur d’énergie nécrotique condensée. Elle se heurta à l’énergie vitale. « Heurter » n’était sans doute pas le bon mot. L’énergie vitale la dévora tout entière et, sous la supervision de Jake, assimila le poison nécrotique pour s’en nourrir.
Les minutes s’écoulèrent une à une tandis qu’il imprégnait le bol de son mana. Lorsqu’il ne lui resta plus que 300 pauvres points dans sa jauge, Jake eut le sentiment qu’il en avait presque fini. Avec un dernier coup de collier, il versa 200 points de mana dans le mélange et entendit enfin le petit *Ding !* signalant l’arrivée de notifications.
*“DING !” : [Poison de la Vipère Maléfique] a été activé ! Le pouvoir transcendant de la Vipère Maléfique a forcé le surclassement du rang de rareté de votre création à rare, augmentant considérablement tous ses effets.*
 
*Vous avez créé [Amalgame instable de Vitau Maléfique (Rare)] – Un nouveau type de création a été fabriqué. Bonus d’expérience gagné.*
 
*“DING !” Profession : [Alchimiste Prodigieux de la Vipère Maléfique] a atteint le niveau 44 – Points de statistiques alloués, + 5 Points à Attribuer.*

S’empressant d’inspecter la vase au fond de son bol, il ne put empêcher son visage de se contorsionner en une expression étrange, à mi-chemin entre la grimace et le sourire.
[Amalgame instable de Vitau Maléfique (Rare)] – Une création instable obtenue par le mélange d’énergies contraires, résultant en une substance plus puissante que la simple somme de ses ingrédients. Elle contient une vitalité au pouvoir immense, assez active pour se changer en poison. Impropre à la consommation. Incroyablement instable : Ne maintiendra pas sa forme actuelle plus de 9:57.

C’était ce qu’il avait espéré. Peut-être même plus que ce qu’il avait espéré. Cette préparation lui avait fait gagner un niveau à elle seule, puisqu’il venait tout juste de gagner des niveaux grâce à la dernière cuvée de poison qu’il avait concoctée. Il se hâta de dépenser ses points à attribuer dans sa Vitalité. Il aurait besoin de tous, tout jusqu’au dernier. Il n’avait pas anticipé le déclenchement du Poison de la Vipère Maléfique. À vrai dire, il aurait préféré éviter cet imprévu, qui chamboulait tous ses calculs préalables… Il craignait d’avoir préparé quelque chose de trop fort. Malheureusement, il ne disposait pas d’assez de temps pour essayer quoi que ce soit d’autre. Il consulta le compte à rebours et se tint prêt.
Se guérir du poison : 0/1
 
Temps restant : 2:38

Encore deux minutes et demie, et le poison s’éveillerait pour lui ôter la vie. À cet instant précis, Jake ingurgiterait la vase qu’il avait devant lui. Il n’osait pas la toucher et la boirait donc à même le récipient de mélange. Tandis qu’il restait assis là, à attendre son heure, que le compte à rebours continuait sa course, il fit quelque chose qu’il ne se souvenait pas avoir fait auparavant. Il pria. Il n’avait jamais versé dans la religion. Il n’était jamais allé à l’église, pas même à Noël. Mais aujourd’hui, il pria. Pas pour se faire entendre des dieux sur Terre, mais d’un dieu dont il avait croisé la route. La Vipère Maléfique n’était sans doute pas l’être le plus stable qu’il lui ait été donné de rencontrer, mais elle était puissante. Le dieu-serpent l’avait béni, lui avait permis d’accomplir le miracle que représentait cette dernière création. Jake lui devait sa profession. Elle se basait tout du moins sur lui, ou sur ses Archives, pour être plus précis. Alors, il pria. Sa prière fut aussi pieuse que possible.
— Je te jure, espèce d’abruti de serpent, que si je crève en buvant du jus de champignon, je reviens d’entre les morts pour te traquer.
À sa grande surprise, il reçut une réponse. Une vague émotion venue de l’au-delà. Un semblant d’encouragement, et un déluge de raillerie. Il sourit. Il avait fait ce qu’il pouvait et tout reposait désormais sur sa volonté et sa détermination.
Le compte à rebours défilait, sans pitié.
0:28

Il posa les yeux sur la vase et les mains sur le bol.
0:17

Il prit une grande inspiration et repensa à son séjour à l’intérieur de ce donjon.
0:13

La sérénité l’emporta et son corps se détendit.
0:11

D’un rapide coup d’œil, il s’assura que sa jauge de vie était pleine. Parfait.
0:07

Il souleva le bol et se prépara à boire.
0:05

— Quand faut y aller, dit-il, et il versa la vase dans sa bouche pour tout avaler.
Elle avait un goût un peu sucré mais il eut à peine le temps de s’en rendre compte à cause de ce qui suivit. Son corps et son esprit se consumèrent sous l’effet d’une vague de douleur, partout dans le sillage de la vase.
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